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CO N V O C A TIO N S
Les R éunions générales de la  Société on t lieu le p rem ier 

d im anche de chaque m ois, à deux heures, e t celles du  Conseil 
d ’adm in istra tion  le d e rn ie r  d im anche, à trois heures, dans 
une des Salles de l’anc ienne Ecole des F rè res .

P R É S ID E N T S  D’H O N N E U R

M. le Préfet de l’Oise. — Monseigneur l’Evêque de Be&uviis — 
M le Sous-Préfet de Senlis. — M. le Maire de Senlis.

B UR EAU H O N O R A IRE

M. le comte de M aricourt, vice-président.
M. Cossin, secrétaire.
M. Reusse, conservateur du m atériel.

BUREAU C ENTRAL 

M. \e rn o is , président.
MM. Thirion, M inguet et Brochon, vice-présidents 
M. Bruiet, secrétaire-général.
M . Cagny, scerétaire-général-adjoint.
MM. Jassemin e t Macret, secrétaires.
M. D nvière, trésorier.
M . Daguet, trésorier-adjoint.
M. Vinet, bibliothécaire-archiviste.
M. Colas, conservateur du matériel.

Jardinier-professeur : M. Dubarle.

M EM BRES P E R P É T U E L S

Mm* de W atry . — Mme Corbin. — M. de W atry . — M. Thirion.
— M. V ernois.— M. de M aintenant.— M. M inguet.— M. Cagny.
— M. Deshais. — M. C ossin .— M. Desachy (Charles). — M. le 
baron de Condé. — M. Bruslé. — M. Jannin. — M. Lemaire (de 
N anteuil). — M . F rom ent (de Saint-F irm in). — M. de M aricourt. — 
M. Picard (deC répy ).— M. Brochon. — M. Perpette . — M. B ru ie t
— M .'A m . de Caix de Saint-A ym our. — M. Corbin. — M. Thié- 
nard. — M. Odent. — M. Frém y. — M . le baron Seillière. — 
M. Bourbonneux. — M. Sebert. — M. V inet. — M. le baron de 
Saint-M arc. — M. le comte Amelot. — M. Drivière.

M EM BRES DU CON SEIL D ’A D M IN IS T R A T IO N

S en lis :  MM. Simon Compiègne. — Félix D upu is.— F o ss iez .— 
Guinand. — Minard. — Salot. — Noché. — Lozet. — Bougeon- 
nier. — P a lfro y .— Delmont. — Tirlet.

SECTION D E LA C H A P E L L E -E N -S E R V A L

Président : M. E . Baudot. — V ice-Président : M. Lane. 
Secrétaire : M. Rauscher. — Vice-Secrétaire : M. Rodian ( Louisj. 

T résorier : M. Huss. — Délégué : M. Pichon.

N° 1 6 . —  ATRIL 1884.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

S é a n c e  d e  l a  S e c t i o n  c e n t r a l e  

DU 6 AVRIL 1884. —  PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS.

La séance est ouverte à 2 heures.

Le procès-verbal de la  p récédente séance est adopté.

E rra tum  : L ’artic le  sur les Vignes en pots est tiré  de la 
Revue de V H o rticu ltu re  belge e t non du B u lle tin  d ’E p ern a y .

Deux nouveaux m em bres soiiL adm is e t quatre  sont p ré­
sentés.

La correspondance se compose de :

1° Une le ttre  d ’inv ita tion  de la  Société nationale d ’ho rti­
culture de F rance à l ’assem blée générale  du  27 m ars 1884.

2° Les rem erciem ents de M. Lam bin pour les félicitations 
que le Conseil lu i avait adressées à l ’occasion de sa prom o­
tion dans l ’o rd re  du  M érite agricole.

3° La ratification du  traité  conclu avec la m aison G uilloux 
pour la  fou rn itu re  de la ten te  au  p rix  de 4,330 fr.

4° Avis de la  Société d ’h o rticu ltu re  d ’E pernay  fixant défi­
n itivem ent son Exposition au sam edi 7 ju in .

5° Les program m es des Exposilions suivantes :
A O rléans, du  26 av ril au 8 mai ;
A Nantes, du  21 au  23 m ai ;
A Nancy, du  26 au  30 ju in  ;
A Gand (B elgique), les 20 et 21 ju il le t ;
A Corbeil, du  13 au 15 septem bre.

6° Le petit m anuel du  R égénéra teu r G uilbert.

7° Le p rocès-verbal ci-dessous :
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SECTION DE LA C H A P E L L E -E N -SE R V A L

S É A N C E  DU 16 M A R S 1884. — P R E S ID E N C E  D E M . B A U D E T .

Les objets suivants sont déposés sur le Bureau :

Par M. Emmanuel B a r b i e r  : 3 Camélias, 1 Aucuba, 1 Pandanus 
et 40 variétés d’Anémones. — M ention très honorable.

De la correspondance im prim ée est ex tra it ce qui su it :

M. D um esnil, de Vascueil (E u re ), applique à ses châssis 
l 'aéra tion  par u n  co u ra n t d ’a ir  p ris  à l’ex térieu r et ren d u  
à l ’au tre  extrém ité p a r  une chem inée d ’appel : il évite ainsi, 
d it- il, le trav a il e t la  surveillance de l ’om brage à d onner 
p endan t les forces du  soleil- L’a ir  ex térieu r, re n tra n t p a r  des 
petites ouvertu res qui se ferm ent à volonté, s’échauffe p a r  
les rayons solaires, m onte à  la  partie  supérieu re  des châssis 
d ’où il est chassé p a r  de nouvelles couches et sort p a r  le 
conduit d ’appel placé à la  partie  basse du châssis. Le couran t 
d ’a ir, qui est p lus ou m oins rap ide, selon que les rayons 
so la ires sont plus ou m oins a rd en ts , suffit pour m a in ten ir  les 
p lan tes en  bonne san té sans le secours de l ’om bre. —  
M. D ubarle dit en effet avoir vu déjà des p lan tes, placées dans 
ces conditions, supporter sans inconvénien ts les effets du  
soleil.

Un artic le  de la  G azette des Campagnes confirm e la pos­
sib ilité  d ’ob ten ir des arbres fru i t ie r s  p a r boutures. Cette 
fois il s’agit de cerisiers : les bou tu res cachetées à l ’extrém ité 
in férieu re  pour év iter la  surabondance d ’eau, sont placées 
dans des vases ju sq u ’à ce que les rac ines apparaissen t. 
Lorsque celles -ci ont un  cen tim ètre de long il faut les m ettre  
en  te rre .

A propos d ’un artic le  sur le greffage des noyers  in séré 
dans le p résen t B ulletin , M. D ubarle recom m ande, pour 
ob ten ir de beaux fru its , la tran sp lan ta tio n  ré itérée  pendan t 
les p rem ières années.
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Le B u lle tin  d ’E u re -e t-L o ir  recom m ande le procédé 

su ivan t de greffage  pour rég u la riser la  charpen te  des a rb res . 
D escendre au m oyen de la serpette , ou m ieux de l’écusson- 
no ir, un œil sans le détacher du  ram eau , au niveau  de l ’œ il 
im m édiatem ent in férieu r. On entam e, pour cela, un  tiers du 
ram eau  env iron  dans la longueur du  m éritha lle , ce qui 
fou rn it une lan ière  d ’écorce et de bois, au somm et de laquelle 
est l ’œ il q u ’on veu t descendre. Cette lan iè re  abaissée est 
la naissance de la  b ranche qui sera à l ’opposé de celle que 
p rodu ira  l ’au tre  œ il, par la ta ille , l ’année d ’après. — MM. 
Lozet et D ubarle recom m andent de n ’em ployer ce systèm e 
que pour les b ranches in férieu res, l ’em patem ent qui se 
form e dans ce cas a t tira n t une g rande  quan tité  de sève,

Le m êm e B u lle tin  recom m ande la  cu ltu re du P h ysa lis  
p eru v ia n a , don t les fruits com m encent à se rép an d re  dans 
le com m erce et son! em ployés dans la  confiserie. La cu ltu re 
se ra it a peu près celle de la Tom ate.

Un procès s’é tan t engagé à M ontlignon entre les B riq u e -  
tiers et les P épiniéristes, un  rap p o rt a été dressé p a r les 
experts nom m és p a r  M. le Juge de paix de M ontm orency, 
dont voici le résum é, qui in té resse  v ivem ent les h o rti­
cu lteurs :

« Les b riqueteries situées à M ontlignon se trouven t dans 
une gorge au fond d ’un vallon su r lequel les pépin ières sont 
p lacées; la fabrication  é tan t pour ainsi d ire  incessante, les 
p lan tes e t le sol son t sa turés p a r  la  fum ée. Celte fumée 
form e su r le sol une couche d ’acide su lfurique, elle a tte in t 
les feuilles et ram eaux herbacés su r lesquels, su ivan t les 
influences atm osphériques, e lle dépose des gaz acides, s’i n ­
trodu isan t dans les tissus, a ltè re , d é tru it ou a rrê te  la végé­
ta tion, et cause ainsi aux p rop rié ta ires  des pép in ières un 
préjudice dont les u sin iers doivent répara tion , p réjud ice qui 
s’aggravera p a r  la  su ite  en sa tu ran t le sol e t en le ren d a n t
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im propre à la  cu ltu re  des pép in ières dans un  tem ps d é ter­
m iné. »

M. V éron, fab rican t d ’échalas m éta lliq u es, à  S enlis, ru e  
du H auberg ier, ayan t dem andé à M. le P ré s id en t à faire 
essayer dans le ja rd in  de la Société ses m odèles qui para is­
sen t bien conditionnés, et sont d ’un  prix  peu élevé (15 fr. le 
100), l ’assem blée décide l ’acquisition im m édiate de 50 
exem plaires, e t nom m e une com m ission composée de MM. 
B rochon, D ubarle , Lozet, D udrum el et Colas pour é tud ier 
l ’em ploi et les avantages desdils échalas, e t en faire  un 
rappo rt pour la  séance de mai.

Il est procédé au  tirage de la  lo terie  composée de 6 lots de 
Pensées e t de 8 E rian th es  p rovenan t du  ja rd in .

La séance est levée à 4 heures 1/2.

Membres adm is dans la séance d u  6 a v r il J88i.
MM. Müster , p ro p rié ta ire  à Aum ont.

A u h t r a d e  (Jea n ), c h e z  M. M asson, à  S aint-S oupplet 
(S em e-et-M arne).

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Conservation des Asperges fra îches. — Un jo u rn a l a llem and  
ind ique le procédé su ivan t pour conserver des Asperges à 
l ’é tat frais, p en d an t une année  en tière . Les Asperges venan t 
d ’ê tre  cueillies, on en  essuie e t sèche la section avec soin ; 
on les dispose ensu ite  dans un bon tonneau dont on a p réa la­
blem ent couvert le fond avec une couche épaisse de dix 
cen tim ètres de son bien sec auquel on a m êlé un  peu de sel

de cuisine b ien  sec aussi. On rem plit le tonneau en faisan t 
a lle rn er une couche d ’Asperges et une couche épaisse de 
6 centim ètres du m êm e son m élangé de sel. On ferm e le 
tonneau  en  posan t su r la  couche supérieu re  de son un e  bonne 
assise continue de suif fondu qu'on a laissé re fro id ir à m oitié. 
Dans un  end ro it sec et à l ’ab ri de la gelée, les Asperges ainsi 
disposées se conserven t fraîches p en d an t un  an . Seu lem ent 
on conçoit que, lo rsqu ’une de ces conserves a été ouverte , il 
faut en consom m er le  contenu sans ta rd e r. P our rem éd ie r à 
cet inconvén ien t, il est bon de frac tionner les conserves p ar 
petits barils.

(Jo u rn a l de la Société n a tio n a le  et cen tra le  
d’h o r tic u ltu re  de F rance).

¥* *

Greffage des N oyers, procédé de M. T r e y v e  — On doit se 
p rocu rer des p lan ts de Noyer d ’un an q u ’on a rrach e  du 15 au 
31 jan v ie r. On les m et en  jauge dans du sable, assez d istancés 
pour que les rac ines ne se touchen t pas. On coupe les greffons 
vers le com m encem ent de m ars et on les pique égalem ent 
dans le sable et à l ’om bre. Les Noyers sont arrach és et les 
greffons sont coupés d ’avance pour év iter que, la  sève é tan t 
en m ouvem ent, ils ne p leu ren t au m om ent de l ’opération .

Du 15 au  30 m ars, il est à propos de re tire r  du sable les 
sujets destinés à la  greffe, e t de les couper un  peu au-dessous 
du collet des racines. C’est su r cette rac ine  elle-m êm e qu 'il 
faut poser les greffons, en dem i-fen te si la racine est grosse, 
en fente ou à cheval si elle est petite , puis lie r  et en d u ire  
avec de la  cire  à greffer. On ind ique encore les greffes 
anglaise et à la  Ponloise comme p raticab les.

Les jeunes sujets sont ensu ite  em potés dans des godets de 
8 à 10 cen tim ètres, garn is de te rrea u  m élangé p ar m oitié avec 
du sab le; les pivots on t été assez raccourcis pour ren d re  
celte opération  possible. L orsqu’on voit les Noyers dans ces
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godets, on rem arque que la partie  greffée est tenue à quelques 
cen tim ètres au-dessus de te rre  (5 ou 6 cen tim ètres). Les pots 
ainsi p réparés sont placés sous cloches ou sous châssis ferm és 
herm étiquem en t e t don t on essuie souvent les v itres; m ais 
on chauffe ju sq u ’à 10 ou 15 degrés toutes les fois que la tem ­
péra tu re  est p lus basse.

M. Treyve insiste pour qu ’on appplique les greffes su r des 
sujets d ’une année, a ttendu  que, dans ces conditions, il 
ob tien t de 90 à 95 p. 100 de réussites, e t que, su r des sem is 
de deux ans, il n ’en  réussit que 10 à 12 p. 100.

(Jo u rn a l de la Société n a tio n a le  et centrale  
d 'h o r tic u ltu re  de F rance.)

*
■k -k

C olora tion  a rtific ie lle  des fleurs. —  Nous trouvons dans le 
jo u rn a l anglais The D yer  (le T ein tu rie r)  certaines notes 
in té ressan tes su r la coloration artificielle de fleurs v ivan tes, 
p a r  l ’application de m atières colorantes m élangées à la te rre  
des pots, e t au su je t du  changem ent de couleur opéré su r des 
fleurs coupées, en faisan t trem per leu rs tiges dans des solu­
tions faibles de m atiè res tinctoriales. La couleur peu t être  
changée à volonté sans n u ire  à leu r fra îcheur et à leu r 
parfum . On p rodu it des effets charm an ts par l’emploi de 
laques ; m alheureusem ent, la  p répara tion  de ces solutions ne 
se trouve pas assez exactem ent décrite . Les fleurs, p ara ît- il, 
absorbent certaines te in tes de p référence à certaines au tres, 
et lo rsqu ’elles sont tra itées avec une couleur secondaire, 
comme le pourpre , p ar exem ple, qui est composé de rouge et 
de b leu , elles séparen t parfois ces deux couleurs et se m on­
tre n t veinées ou panachées de rouge et de bleu. Ces curieuses 
expériences font connaître  un  cham p de recherches fort 
peu exploité. Beaucoup de personnes, sans doute, désire ron t 
essayer de d onner à la rose la couleur du b luet et au lis la 
couleur de la rose.

C u ltu re  des Lantanas, p a r  M. B o u c h a r l a t . —  Depuis 
quelques années, la cu ltu re  du  la n tan a  a p ris  un  nouveau 
développem ent, am ené p ar l’ob ten tion  de nouvelles v arié tés 
distinguées. Autrefois, on ne possédait que quelques varié tés 
peu  différentes les unes des au tres , que l’on cu ltiva it en pots 
e t en se rre s ; m ais au jou rd 'hu i on fait des m assifs en 
p le ine te rre , des nouvelles varié tés rem arquab les, dues à des 
sem eurs zélés.

C’est seu lem ent de cette cu ltu re  en m assif que je  veux 
parle r.

P o u r form er un jo li m assif il fau t 20 à 25 lan tanas les plus 
florifères e t les p lus variés. Les jeu n es boutures du  prin tem ps 
sont préférab les aux vieux pieds, lo rsqu ’elles on t été acclim a­
tées au  g rand  air.

Un te rra in  a rid e , m ais b ien  exposé au  soleil, suffit à cette 
p lan te  peu exigeante. C ependant il faut p rép a re r convenable­
m en t la  te rre  en form e ovale ou ronde, et à la surface con­
vexe ou bom bée ; un  peu de te rre a u  ne sera pas nu isib le .

Vers la fin d ’av ril, si les gelées ne sont plus à c ra in d re , on 
p lan tera  en quinconce, à 48 cen tim ètres de d istance, les 
jeu n es boutures de lan tana , puis on p a ille ra  le massif, afin 
que la  te rre  ne se tasse pas trop et conserve sa fra îcheur.

C ependant m on avis est qu ’il ne fau t a rro ser que ra rem en t 
les lan tan as, car une trop g ran d e  fra îcheur, comme un  trop 
bon sol, les fait pousser ex trao rd ina irem en t, ce qui n u it à 
leu r floraison.

C’est pourquoi j ’ai im aginé de m ettre  m es lan tanas dans 
des pots de 6 à 7 pouces de d iam ètre  avan t de les disposer 
en m assifs. J ’e n te rre  ensu ite  les pots dans la corbeille rez 
te rre , et je  les couvre d ’une légère couche de paillis. Dans 
ce cas, il faut a rro se r p lus souvent.

P ou r év ite r que les racines des p lan tes ne passen t par 
le tro u  du  pot pour a lle r  s ’é tend re  au-dessous dans la 
te rre , je  m ets avan t le rem potage des débris de vases au  fond 
du pot.
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Si, m algré cela, je  m ’aperçois, à  la  pousse ex trao rd inaire  
d ’un  ram eau  appelé g o u rm a n d , que les racines ont franchi 
les tessons pour a lle r s’a lim en ter au-dessus du  vase, je  ra b a ts  
le g o u rm a n d  e t fais faire au pot p lu sieu rs tours su r lu i-m êm e, 
afin de to rd re  ou de rom pre les racines. R ègle générale : il 
faut p incer les ram eaux  toutes les fois qu ’ils tendent à p rend re  
un  trop  g rand  développem ent, afin de favoriser l’élargisse­
m en t de la p lan te  au d é trim en t de la h au teu r, et de la  ren d re  
p lus florifère.

C ependant cette opération  doit cesser vers la fin de ju in .
La cu ltu re en pot du lan tan a  destiné à ê tre  m is en m assifs 

offre, en ou tre des avantages dont je  v iens de p a rle r, celui 
de conserver les p lan tes pour la m ultip lication  p ar boutures 
ou pour l ’année suivante.

D ans ce cas, quinze jo u rs  avan t les gelées présum ées, on 
ra b a t les ram eaux  de l ’année  à tro is ou quatre  yeux, afin de 
r a le n tir  la  végétation. E nsuite , lorsque les p lan tes on t un  peu 
repoussé, on les enlève p a r  un  beau tem ps sec, avec leu rv ase  
pour les re n tre r  en se rre  froide.

P en d an t l’h iver, non-seu lem ent on ne les arrose pas, m ais 
encore, on les p réserve de l ’hum idité .

En avril su ivan t, on les rem pote ; puis quelques jo u rs  après 
on les rem et en m assifs.

Le lan tan a  se m u ltip lie  en m ars et p a r  boutures coupées 
su r des pieds dont on au ra  forcé la  végétation en  se rre  chaude 
pendan t l ’hiver. Ces boutures p ren n en t rac ine  sous cloclm, 
comme celles des au tres  p lantes.

On les m ultip lie aussi p a r semis. —  D ans ce cas, on a  soin 
de réco lte r les graines à leu r m atu rité , e t on les sèm e au 
p rin tem ps sur couche. On rep ique les jeu n es p lan ts lo rsqu’ils 
on t p lusieurs feuilles, et on les voit fleu rir dans la m êm e 
année. C’est le m oyen d ’ob ten ir des varié tés nouvelles, d ’en ­
r ic h ir  les collections.

(Le M oniteur d ’h o rtic u ltu re ) .
*

* *
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E udes hivers d u  siècle. —  Les observations de la  tem péra­
tu re  faites depuis 4765 à l ’O bservatoire de P a ris  ont perm is 
de re le v er les h ivers les p lus rudes subis depuis cette 
époque, ainsi que le degré exact auquel le therm om ètre  est 
descendu. Un des plus calam iteux a été l ’h iver de 4788-89, 
ayant 86 jo u rs  de gelée avec un  froid extrêm e de —  24 °5, le 
34 décem bre. Depuis cet h iv e r, il en est cinq dont la  tem pé­
ra tu re  a été anorm ale, et, chose curieuse, ils se rép a rtissen t 
en  tro is séries de deux h ivers  rigoureux. Les am ateurs de 
sta tistique et de coïncidence peuven t rem arq u er que chaque 
sé rie  est d istan te  d ’une m oyenne de 34 ans de la  série 
su ivan te  et que les deux h ivers rigoureux  de chaque série 
su rv ien n en t à une distance v a r ia n t de 6 à 8 années. L ’h iver 
de 4795 a p résen té  64 jou rs de gelée avec u n  fro id  extrêm e 
de —  23°5, le  25 jan v ie r. L ’h iv e r de 4829-4830 a  p résen té  
76 jo u rs  de gelée avec un  froid extrêm e de — 47°, le 47 ja n ­
v ie r ;  celui de 4837-4838 a donné 77 jou rs de gelée avec un 
froid extrêm e de — 4 9°. le 20 ja n v ie r ;  celui de 4874-4872 a 
donné 59 jo u rs  de gelée avec un  froid extrêm e de — 24°3, le 
9 décem bre; enfin , celui de 4879-4880, p resque aussi long 
que le p rem ier de ces deux h ivers, du ra  78 jo u rs  e t fut de 
tous le p lus rigoureux : le 4 0 décem bre, le  therm om ètre  
m arq u a it —  25°6.

(Revue de l’h o r tic u ltu re  belge).

*
* :k

C u ltu re  de la M orille, p a r M. E . R o r e . —  La cu ltu re  des 
cham pignons com estibles exige, pour réussir, q u ’elle soit 
p ra tiquée su r le substra tum  ou su r les p lan tes nourric iè res 
qui favorise le u r  développem ent. Ceci s’applique en p arti­
cu lier à la M orille qu’on n ’a guère songé à rep ro d u ire  artifi­
ciellem ent ju sq u ’ici, faute de connaître  les végétaux dont 
elle tire  l ’existence. Or, voici que la  cu ltu re de ce cham ­
pignon  m e sem ble pouvoir être  essayée avec quelques chances



de succès, en raison d ’observations rela tives au  parasitism e 
de sa variété b londe (M orchella esculenta, P ers. var. ro tunda), 
su r le Topinam bour (h é lian th u s tuberosus L).

L’atten tion  de M. de Lurclause, d irec teu r de la  ferm e-école 
de M ont-Louis (V ienne), a d ’abord été appelée su r ce fait 
l ’an  d ern ie r, p en d an t une récolte d ’une cen ta ine de ces 
M orilles dans un  cham p de T opinam bours, aux rhizom es 
desquels elles ad h é ra ie n t m anifestem ent. Depuis, le m êm e 
fait a été confirm é p ar d ’au tres observateurs.

On pouvait néanm oins se dem ander si, m algré le g rand 
nom bre de constatations faites à ce sujet, l ’adhérence du 
cham pignon à la p lan te  n o u rric iè re  n ’é ta it pas le résu lta t 
d ’un  concours fo rtu it de circonstances, le T opinam bour é tan t 
une p lan te  am éricaine in trodu ite  en E urope depuis à peine 
tro is siècles. Des recherches récen îes me p erm etten t d ’afïïr- 
m er que ce parasite , b ien  q u ’il puisse ne pas s’effectuer sur 
le Topinam bour, ex ista it an té rieu rem en t à l ’in troduction  de 
cette p lante en Europe, ca r sa p résence, comme celle de la 
varié té  blonde de la M orille com estible, n ’a pas laissé que 
d ’être  parfaitem ent constatée dans l ’A m érique du  Nord.

Je ferai rem arq u er, du reste , que ce ne se ra  pas un  des 
m oindres avantages que l ’on po u rra  tire r  des observations 
précédentes, au  po in t de vue d ’une cu ltu re possible de la 
M orille, d ’avoir à em ployer cet h é lian th u s si vivace, d ’un 
en tre tien  si facile, e t dont la persistance dans le sol et la 
résis tance au froid sont si g randes q u ’on peu t espérer le faire 
se rv ir su r place à la production  perpé tuelle  de son parasite , 
à la condition que ce d e rn ie r  n ’en en trave que peu ou point 
la végétation.

Q uoiqu’il en soit, j ’ai pensé qu ’il y ava it là un  fait nouveau 
u tile  à faire connaître , dont on ne pouvait m anquer de savoir 
t ire r  bientôt un excellent parti pour m ettre  en p ra tique  la 
cu ltu re  de la M orille. Il suffira de faciliter les approchem ents 
du  p arasite  e t de sa p lan te  n o u rric iè re  et, pour cela, de favo­
rise r  le semis des spores ou g raines de cham pignon su r les
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tubercules des T opinam bours, soit au m oyen de l ’a ir , soit 
p a r  l’eau.

Dans le p rem ier cas, on se con ten tera  de poser les tuber­
cules su r un e  te rre  b ien  arrosée , m ais sans les enfoncer dans 
le sol, et d ’v tran sp o rte r des M orilles fraîches en nom bre 
p roportionnel à l’é tendue de la cultu re. Le semis s’effectuera 
alors natu re llem en t. On p o u rra  a id er cependan t à la d isper­
sion des spores en couvran t les M orilles d ’une cloche que 
l ’on en lèvera  brusquem ent ensu ite  de tem ps à au tre  Enfin, 
on a u ra  soin d ’en  reco u v rir  le p lan t de fum ier léger, 
lorsque les M orilles com m enceront à se dessécher ou à flétrir.

Dans le second cas, on la isse ra  pendan t u n e  jo u rn ée  au 
m oins, im m ergé dans l ’eau d ’un réc ip ien t d ’env iron  un  q uart 
de litre , un  ou deux capitu les alvéoles de M orilles en m atu­
rité . On p longera le lendem ain  dans cette eau, qui tie n d ra  
en suspension les spores du  cham pignon, les tubercules 
destinés à l ’expérience, ce qui a idera  à la  fixation des spores 
dans les yeux, su r leu rs bourgeons, siège probable du déve­
loppem ent du  parasite . On p la n te ra  ensuite comme ci-dessus 
et l’on je tte ra  su r le p la n t les capitu les de M orille et le res­
tan t du  liqu ide. Le sol, b ien  recouvert, devra , dans les deux 
cas, ne pas ê tre  re to u rn é , m ais seu lem ent arrosé , ju sq u ’au 
mois d ’av ril de l ’année su ivan te .

Ces conseils sont, je  l’avoue, encore purem ent théoriques ; 
m ais je  ne doute pas que l ’expérience ne fasse b ien tô t con­
n a ître  les procédés les plus u tiles à su ivre pour assu re r le 
succès de cette cu ltu re  toute nouvelle, dont les heu reux  ré­
su ltats p o u rra ien t b ien , dès lo rs, n ’être  pas sans profit.

(Société n a tio n a le  et centrale d’h o r tic u ltu re  
de F rance).

* k k

A na lyse  de l’eau de la  Seine. —  Yoici, selon la  L igue, le 
ré su lta t de l ’analyse de l ’eau de la Seine. C’est une vraie



m énagerie  de bêtes en  quantité  in num érab le . Un gram m e 
d ’eau prise avan t P aris  contien t 500 m icrobes. En aval de 
P a ris , à Neuilly, 188,000, à S ain t-D en is 200,000. Quelques 
lieues plus loin elle com m ence à s’a s sa in ir ; e lle en  contient 
encore 150,000. Or un  litre  d ’eau contien t m ille  g ram m es; 
donc un  P aris ien  qui boit un  litre  d ’eau  de S eine, dans la 
b rilla n te  cité ou aux env irons, avale, en  chiffres ronds, 
200 m illions de m icrobes... Quelle g lou tonnerie!

(B u lle t in  de la  Société d ’h o r tic u ltu re  
d’E ure-e t-L o ir).

X  k *

Recette po u r débarrasser les p o u la ille rs  de la  verm ine . —  
Le soir, lorsque les poules sont ren trées, placez une branche 
d ’aune  (vergne) dans le poulailler. Le lendem ain  vous la 
trouvez couverte de verm ine, qui aim e l ’odeur de cette 
p lan te . B rû lez-là  e t renouvelez quelquefois.

On p o u rra it en fa ire  au tan t pour les pigeons, dans un  
colom bier infesté. Une b ran ch e  d ’aune est facile à  se pro­
cu re r.

(B u lle tin  du  Comice agrico le de B rioude).

X 
k  •k

C onservation des L a itues pommées. —  Le C u ltiv a teu r  
chalonais  nous d it : quand  vous aurez beaucoup de laitues 
pom m ées à la  fois, pour les conserver dans cet é ta t le plus 
longtem ps possible et les em pêcher de m onter, il faut passer 
légèrem ent sous le p ied  de la p lan te  et couper la  grosse 
rac ine  qui lu i se rt de pivot. Les au tres rac ines suffiront pour 
la  n o u rrir , m ais pas assez pou r élever sa tige. Le procédé est 
sim ple et peut ê tre  u tile  à plus d ’un ja rd in ie r .
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Leçons d’Morticuiture

M a i  1884.

Ebourgeonnem ent des arbres. — Taille en vert.
Ebourg eonnement des vignes. — Culture des Anémones.

V ineuil : Jeudi 1er, à 9 heures du matin,
chez M. Dupré.

Prècy : Jeudi 1", à 2 heures de l’après-midi,
à la mairie.

Senlis : Dimanche 4, à midi 1 /2 , au jardin
de la Société.

Creil : Jeudi 8, à 10 heures du matin, chez
M. Gallé.

Nogent-l.-Vierges : Jeudi 8, à 2 heures de l’après-midi, 
à la mairie.

Dimanche 11, à 10 heures du matin, 
chez M. Lemaire.

Dimanche 11, à 2 heures de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 15, à 2 heures de l’après- 
midi, chez M. Clérin.

Dimanche 18, à 10 heures du matin, 
chez M. Dupuis.

Dimanche 18, à 2 heures de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 22, à 10 heures du matin, 
chez M. Thiénard fils.

Plessis-Belleville: Jeudi 22, à 2 heures de l’après-
midi, à la mairie.

Fleurines : Dimanche 25, à 10 h. du matin,
chez M. Demichy.

Pont-Ste-M axence : Dimanche .25, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Versigny : 

N antcu il : 

Brasseuse : 

Pontarm è :

La Chapelle : 

Erm enonville  :

Senl i s . — l œ p .  E .  P A Y E N .



T a rif  des Annonces.

Prix de chaque Case pour les Sociétaires :
1 fo is   2 fr. 50
3 fois de s u i t e ............ 6 »»
6 fois de s u i t e ...........  10 »»

12 fois de s u i t e   18 fr.
M oitié en p lu s  p o u r  to u te  personne étrangère à la  Société.

A dresser les dem andes û annonces au S ecré ta ire -G énéra l.

A vis .
M essieurs les S ociétaires qui d és iren t com pléter la collec­

tion des B ulletins de la  Société, peuvent s ’ad resser à M. Vinet, 
b ib lio thécaire . —  Coût de chaque année, 2 fr.

• lu s  de tab ac .
M essieurs les Sociétaires p e u v e n t 's e  p ro cu rer du  ju s  de 

tabac au siège de la Société.
S ’adresser à Mlle SE B E RT, concierge.

E X P O S IT IO N  D ’H O R T IC U L T U R E
à Senlis,les 21,S3, 23 et 24 Juin prochain.

(Voir le R èglem ent dans le B ulletin  de Ja n v ie r  1884.)

Les Sociétaires qui ont souscrit pour l ’acquisition d ’une 
ten te , peuvent verse r le m on tan t de leu rs  souscriptions en tre  
les m ains de M. D riv ière, tréso rie r.

Les Sociétaires son t p révenus que le T réso rie r va p résen­
te r  les quittances de 1884, lesquelles tie n d ro n t lieu de cartes 
d ’en trée  à l ’Exposition du  mois de ju in .

Les R apports des In s titu teu rs  seron t reçus ju sq u ’au 
1er ju in  au S ecré taria t de la  Société.


